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      Il n’a jamais voulu de partenaire.

      Et puis, elle est arrivée.

      

      Après plus d’une décennie à chasser les ombres, Antonio Santos a enfin une piste sur la cachette du Serpent, le malfrat insaisissable qui l’a kidnappé lorsqu’il était enfant et a assassiné sa mère et son oncle. Mais pour s’en approcher, Tony devra rejoindre une île privée exclusive – où il ne pourra accéder qu’avec une femme à son bras.

      Antonio se rend chez Stark Sécurité pour demander leur aide... et en ressort avec Emma Tucker. Loup solitaire, Antonio ne cherche pas de partenaire. Il a juste besoin d’une femme dans le cadre de sa mission. C’était sans compter sur les compétences de la belle rousse, qui ne tardent pas à l’impressionner. Quant à son corps plantureux et son assurance séduisante, ils l’attisent de manière inattendue.

      Emma, qui œuvre depuis longtemps en tant qu’agent aux talents redoutables, n’aime pas jouer les seconds couteaux. Plus elle travaille avec Antonio, cependant, plus elle admire son intelligence fine et ses formidables prouesses. Et lorsque les enjeux sur l’île les poussent à se jeter dans le grand bain de la sensualité, elle ne peut pas non plus nier ses talents dans la chambre à coucher.

      Alors que la passion monte sur ce nouveau terrain de jeu foisonnant de luxure et de dangers, ils résistent tous deux contre l’attirance grandissante. Mais avec les périls qui les guettent, sur l’île comme en dehors, ils se rendent vite compte que leurs cœurs ne sont pas les seuls en jeu. S’ils ne peuvent pas se faire confiance et compter l’un sur l’autre, ils risquent aussi d’y laisser la vie.
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      Le monde est un endroit de merde.

      C’est peut-être la première leçon que j’ai apprise dans la vie. Une leçon bien inculquée quand il me criait dessus ou me giflait. Ou pire encore.

      Il était censé nous aimer. Nous protéger.

      Mais « censé » n’est valable que dans un monde de conte de fées. Nous vivions dans le monde réel, ma sœur et moi. Et quand il y avait trop de choses à faire, quand il n’y avait rien ni personne vers qui nous pouvions nous tourner à part l’une l’autre, c’est là que nous avons fui.

      J’ai fait des choses dont j’ai honte. Des choses que j’ai dû faire pour survivre. Pour nous garder en sécurité.

      Et j’ai appris, il y a longtemps, à ne faire confiance à personne d’autre qu’à moi-même et à ma sœur. Parce que les gens qui sont censés vous protéger vous laisseront toujours tomber. Et les gens qui sont censés vous aimer peuvent tout aussi bien être des monstres.

      Ces derniers temps, pourtant, les choses ont commencé à changer. Mon monde s’ouvre et certaines personnes me surprennent. Je baisse ma garde, je laisse les gens entrer.

      C’est une erreur, et je le sais. Parce que maintenant, il est entré dans ma vie.

      Et même si je suis consciente que je dois garder mes distances, même si je sais très bien qu’il va me briser le cœur, je ne peux pas m’empêcher de glisser vers lui, inexorablement, terrifiée qu’il ne soit pas assez fort pour me rattraper.

      Et encore plus terrifiée qu’il le soit.
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      — Du nouveau ?

      Les bras croisés, Antonio Santos regardait par-dessus l’épaule de Noah la série absurde de chiffres, de lettres et de symboles qui défilait sur l’écran à mesure des tapotements de ses doigts sur le clavier.

      — On y est presque, dit Noah sans détacher son attention de l’écran.

      Tony déplaça son poids, puis il recula et s’appuya contre la table en chêne massif qui occupait l’un des trois côtés de l’espace de travail encombré de Noah. Bien que son bureau soit le meilleur de la division de Stark Technologies Appliquées à Austin, on aurait dit le garage où se serait installé un adolescent fan de codage informatique et de jeux vidéo.

      Mais Tony ne pouvait pas vraiment le reprocher à son ami. Noah Carter avait des compétences dingues en informatique, en électronique, et tout ce qui touchait à la technologie. Tony aussi en connaissait un rayon, mais ses talents s’exerçaient plutôt sur un terrain dangereux. Des talents pour lesquels il avait été bien payé dans le passé, mais seulement dans des missions qui lui permettaient de garder une conscience tranquille.

      Cependant, ces missions rémunérées n’étaient qu’un moyen pour parvenir à une fin. Même le temps que Tony avait passé à travailler avec Noah pour un groupe de miliciens appelé Délivrance n’était pas anodin. Il soutenait pleinement le travail que ce groupe avait accompli pour sauver les victimes d’enlèvement et faire tomber leurs bourreaux, mais il avait également mis à profit les ressources considérables de l’organisme pour ses propres besoins.

      Plus précisément, pour la traque d’un homme connu sous le nom de Serpent.

      Tony ne pourrait jamais récupérer ce que le Serpent lui avait volé. Sa mère. Son oncle. Toute sa putain de vie. Mais il pouvait se venger.

      Et il était à deux doigts de remporter le prix.

      Il devait remercier Noah pour une grande part de ses récents progrès. C’était son ami qui avait fourni à Tony une identité secrète sur un forum de discussion tristement célèbre du dark web. Un endroit où, au fil des ans, Tony s’était forgé une réputation de mercenaire malhonnête avec des compétences à louer. Ce n’était pas un mensonge... mais pas exactement la vérité non plus.

      Il avait affiché de faux détails pour renforcer sa réputation, acceptant juste ce qu’il fallait de véritables missions pour corroborer sa couverture. Mais seulement des emplois qu’il avait d’abord vérifiés, s’assurant soigneusement que les cibles ne soient pas innocentes. C’était d’ailleurs loin d’être le cas : des meurtriers, des prédateurs sexuels et autres.

      Il avait fondé sa réputation lentement, jusqu’à avoir suffisamment de crédit pour poser des questions sur le Serpent sans attirer trop d’attention indésirable.

      Pourtant, les progrès avaient été lents. Pendant plus de trois mois, il n’avait obtenu aucune piste. Puis quelques-unes étaient arrivées, sans qu’aucune n’aboutisse.

      Les mois étaient passés, et même s’il savait que c’était un jeu de longue haleine, il commençait à perdre espoir.

      Enfin, un message privé de la part d’une certaine The-Asst était apparu. C’était une femme, ou du moins, elle le prétendait. Bien qu’elle ne sache pas où se trouvait le Serpent pour le moment, elle avait promis à Tony qu’elle pouvait lui faire connaître sa véritable identité.

      Plus important encore, elle avait promis de partager cette information si Tony la rencontrait au Debauchery Resort, une île des Caraïbes complètement débridée en matière de sexe.

      Elle lui avait donné une date, dans cinq jours exactement, et c’était un rendez-vous qu’il avait l’intention d’honorer. Tant qu’il ne s’agissait pas d’un piège.

      Tout comme sa propre identité sur le dark web, le profil d’Asst n’avait aucune information permettant de l’identifier. Il n’avait donc aucun moyen de vérifier si elle était vraiment une femme, et encore moins de savoir si elle était en mesure de lui fournir des informations sur le Serpent.

      C’était précisément pour cette raison que Tony était venu à Austin pour voir Noah. Parce que si quelqu’un pouvait faire le tri dans les méandres du net pour découvrir qui était The-Asst, c’était bien son ami, le génie des technologies.

      Passant les doigts dans ses cheveux courts, il s’avança de nouveau derrière Noah alors que des mots et des symboles défilaient à toute vitesse sur l’écran.

      — Qu’est-ce que...

      Son ami leva la main, interrompant la question de Tony.

      — Presque fini. Encore un... Ça y est ! Je t’ai eu, sale petit fuyard...

      Tony se détourna du charabia à l’écran pour fixer Noah du regard, avant de revenir à ce qui l’occupait. S’il n’était pas un pro de l’informatique, c’était pour des raisons évidentes : il n’y avait là absolument rien d’intéressant à ses yeux.

      — Je pourrais l’expliquer, dit Noah en regardant Tony par-dessus son épaule. Mais ensuite, il faudrait que je te tue.

      — Très drôle.

      Tony se laissa tomber sur l’une des chaises, qu’il fit rouler plus près pour mieux voir ces enchaînements énigmatiques à l’écran.

      — Pas la peine de m’expliquer. Dis-moi simplement ce que tu as appris.

      — Je n’arrive pas à te trouver un nom. Pas encore. Mais je travaille sur un logiciel qui va...

      — ... faire quelque chose de magique avec des bits, des octets et de la physique quantique. Ça va, mon vieux, le monde entier sait que tu es un génie. Qu’est-ce que ça veut dire ?

      — Il y a 87 % de chances que ton contact soit réellement une femme. Je l’ai déduit de...

      — Abrège. Est-ce que je t’ennuie, moi, avec du jargon sur la balistique ?

      Noah leva les yeux au ciel.

      — Il n’y a absolument rien d’ennuyeux dans la balistique, et je suis un sacré bon tireur, aussi.

      — Je suis meilleur, répondit Tony, amusé.

      La première fois qu’il avait ri depuis des mois, c’était hier soir, dans la nouvelle maison de Noah et Kiki, en surplomb du lac Travis.

      — En ce moment, les seules cojones qui comptent, ce sont les miennes. Alors, tu veux l’info ou pas ?

      — Tu sais bien que oui.

      Il s’adossa dans sa chaise et leva les pieds, prêt à entendre un long discours.

      Contre toute attente, Noah laissa de côté les miracles des circuits intégrés et des langages de programmation en vogue ces temps-ci pour en venir directement aux résultats de son logiciel encore en version bêta.

      — Je ne peux pas confirmer que ton contact est une femme, mais la probabilité est élevée. Et d’après ce que je peux déduire à partir de ses messages, elle est située en Californie du Sud.

      — Je ne pensais pas qu’on pouvait retracer ce genre d’infos sur le dark web.

      — La plupart des gens en sont incapables. Mais pas moi. Enfin, à un taux de certitude de 72 %. Comme je l’ai dit, c’est encore en développement.

      — Il y a donc de fortes chances qu’elle soit en Californie.

      — Ou alors, elle sait aussi bien que moi comment tirer son épingle du jeu en matière de technologies et elle protège délibérément sa position, et aussi ce qu’on appelle son ombre numérique, que je suis en train d’examiner.

      — Je suis impressionné.

      Noah continua en souriant.

      — Puisque tes renseignements suggèrent que le Serpent est basé quelque part aux alentours de Los Angeles, la probabilité en est d’autant plus forte.

      — Tout cela signifie que ça vaut la peine d’essayer de rencontrer cette femme.

      — Il me semble que c’est la meilleure piste dont tu disposes.

      — C’est même la seule piste, ces derniers temps.

      Il avait cru tenir le Serpent, des années auparavant, mais le plan avait dramatiquement mal tourné. Tony y avait perdu plus d’une année de préparation.

      — Les femmes sont autorisées à venir non accompagnées à Debauchery, reprit Noah.

      Tony acquiesça. Il le savait pertinemment.

      — Contrairement aux hommes.

      — Et elle a l’intention de me rencontrer là-bas. Oui, j’y ai pensé. Ça signifie qu’elle suppose que je trouverai quelqu’un pour m’accompagner. En tout cas, elle n’essaie pas de m’inciter à voyager avec elle. Elle s’y rend certainement à l’avance pour se protéger ou pour me tendre un piège.

      — En ce moment, les probabilités sont à peu près égales. Mais j’ai trouvé quelques places individuelles réservées dans les jets privés de Debauchery, la veille du jour où tu dois la rencontrer.

      — Des noms ?

      — Non. Leur sécurité est stricte. Ce n’est pas surprenant, vu la nature de la station. Je suis sûr que je peux la contourner si tu penses que c’est important. Tu veux que je continue à fouiller ?

      Tony secoua la tête.

      — Ne te dérange pas. Il y a de fortes chances que je ne puisse pas dire si elle est là pour m’aider ou me tuer à partir d’un simple nom sur un billet.

      Son ami soupira.

      — C’est vrai. Toute cette mission est un point d’interrogation. C’est peut-être un traquenard. Peut-être pas. Elle pourrait avoir des informations sur le Serpent qu’elle veut partager avec toi, Dieu seul sait pourquoi. Ou alors, elle pourrait être quelqu’un de ton métier, et dans ce cas, elle irait sur l’île pour te tuer. Peut-être que le Serpent lui a causé du tort, à elle aussi, et qu’elle veut le tuer en espérant que tu feras équipe avec elle.

      — La seule façon de le savoir, c’est d’y aller, déclara Tony sans hésiter.

      Ce voyage était une affaire conclue depuis le moment où Ashton l’avait suggéré. Après tout, il avait risqué sa peau pour des choses bien plus banales que la vendetta de sa propre vie.

      — Je pensais bien que tu dirais ça. Tu vas devoir y aller en couple. Tu vois quelqu’un, ces jours-ci ? Quelqu’un que tu serais prêt à accepter en mission ?

      — Non aux deux questions, admit Tony, ignorant le coup au cœur que lui causait cet aveu.

      Noah le regarda un instant, ses yeux d’un vert profond ne quittant jamais le visage de Tony.

      — Ce n’est pas si mal, mon vieux, insista ce dernier. Honnêtement, c’est même sacrément bien.

      Ce coup au cœur se transforma en véritable douleur alors qu’il haussait les épaules en silence. Il allait très bien, du moins tant qu’il vivait dans l’instant présent. Ce n’était difficile que lorsque les nuits sombres et solitaires arrivaient, un rappel qu’il ne pouvait jamais véritablement se rapprocher de quelqu’un, car cela reviendrait à peindre une cible dans son dos...

      Merde.

      Il prit la tasse de café à présent froide et but une longue gorgée, afin de camoufler son humeur aigrie.

      — Je suis content pour toi, dit-il à Noah après avoir posé la tasse un peu trop brutalement. Sincèrement.

      Il sourit. C’était une expression authentique, provoquée par le souvenir du dîner de la veille, chez eux.

      — Kiki et toi, vous allez tellement bien ensemble.

      Il le pensait. Tony ne connaissait pas toute l’histoire, mais il savait que Noah avait perdu une femme et un enfant, et que cette tragédie l’avait bouleversé. Kiki l’avait aidé à guérir de ses blessures.

      — Oui, dit Noah, souriant si fort que Tony pouvait voir toutes ses dents. Nous sommes vraiment bien ensemble.

      Il hésita et Tony se crispa, redoutant que Noah ne lui fasse son traditionnel discours sur le ton de : tu sais, tu devrais songer à t’installer...

      Au lieu de ça, Noah s’éclaircit la gorge et dit en toute décontraction :

      — Alors, qui vas-tu emmener ? À moins que tu prévoies d’y aller illégalement.

      — Je me suis un peu renseigné sur l’endroit. La seule zone habitable est la station balnéaire. Au-delà, il y a une petite jungle dense. Une route conduit jusqu’à l’aéroport, mais c’est à peu près tout. Donc si je vais sur l’île, je dois aller au resort.

      — Et tu as besoin d’une femme. Quelqu’un en tête ?

      — Non. De toute façon, tout ce que j’ai, je le mets en danger.

      Quand bien même, il n’avait personne en tête. S’il était sorti avec quelques femmes ici et là, ce n’était pas le genre de rencontres après lesquelles il gardait leur numéro de téléphone. Quant à avoir les compétences nécessaires pour être une véritable partenaire et non une décoration à son bras ? Eh bien, sa liste de contacts était courte. Il préférait travailler seul et il œuvrait en solitaire depuis la dissolution de Délivrance.

      — Tu as besoin de quelqu’un qui puisse se défendre, décréta Noah.

      — D’accord. Mais qui ?

      Son ami secoua la tête.

      — Aucune idée. Je suis assis à un bureau depuis trop longtemps et mes contacts sont plutôt limités. J’aimerais pouvoir te donner un coup de pouce.

      — Moi aussi. J’ai besoin de quelqu’un de connecté. Quelqu’un qui disposerait d’un vaste réseau... bien sûr !

      Il sourit.

      — Stark.

      — Stark ? répéta Noah. Tu veux dire, mon patron ? Damien Stark, de Stark Technologies Appliquées ?

      — Et l’agence Stark Sécurité, lui rappela Tony.

      Après l’enlèvement de sa fille, Damien Stark avait fondé le groupe de sécurité d’élite pour s’attaquer aux malfrats, comme les kidnappeurs et pire encore. Le but de l’agence, d’après ce que Damien lui avait dit, était d’agir dans l’ombre, mener les batailles que les forces de l’ordre ne pouvaient pas – ou ne voulaient pas – mener, et aider ceux qui, autrement, passeraient entre les mailles du filet.

      L’agence était relativement nouvelle, mais elle avait déjà acquis une excellente réputation. Et même si Tony avait décliné l’offre de Stark de rejoindre l’équipe, cela ne signifiait pas qu’il ne respectait pas sa mission ou ses agents.

      — Bonne idée, dit Noah en hochant lentement la tête. Tu veux que je l’appelle pour voir si une des femmes de l’équipe est dispo pour un travail ? Ou alors... bon sang, Liam et Quincy travaillent tous les deux à l’agence, ajouta-t-il, faisant référence à deux autres anciens membres de Délivrance. Tu pourrais les contacter pour approcher Stark.

      — Pas de soucis. Je l’appellerai moi-même.

      Les yeux de Noah s’écarquillèrent et Tony partit d’un petit rire. Il savait que Stark était un homme formidable, mais on ne pouvait nier que le milliardaire était terriblement intimidant. Et Noah n’avait aucun moyen de savoir que Tony avait rencontré Stark à plusieurs reprises, ni que Stark avait activement cherché à le recruter.

      — Il me doit un service, expliqua Tony.

      Noah se pencha en arrière, visiblement intrigué.

      — C’est un sacré avantage, ça.

      — Oui, eh bien, disons qu’il pense que je le mérite. J’ai aidé sa femme à sortir d’un pétrin à Paris, il y a quelque temps.

      Un agresseur s’en était pris à Nikki et, fort heureusement, Tony s’était trouvé au bon endroit au bon moment.

      — Stark m’a dit de l’appeler si jamais j’avais besoin de quelque chose. Le moment est venu de lui demander ce service et de lui dire que j’ai besoin d’une femme.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      Je suis suspendue à l’envers par la fenêtre de l’un des hôtels Burbank, et je ne peux m’empêcher de penser que le monde est à peu près le même à vingt-quatre étages au-dessus du sol qu’au niveau de la mer.

      Cela dit, je ne suis pas du genre couchers de soleil et pétales de rose. Au contraire, j’ai toujours pensé que le monde était un endroit pitoyable, plus souvent sens dessus dessous que sécuritaire et parfaitement compréhensible. La plupart du temps, c’est surtout un monde de merde. Le monde chaleureux et réconfortant que l’on voit dans les pubs à la télé ? Dont toutes les grands-mères prétendent se souvenir ? Il n’existe pas vraiment. Je crois qu’il n’a jamais existé.

      C’est dur, peut-être. Mais c’est souvent le cas, avec la vérité.

      J’ai appris à connaître la dure réalité lorsque j’étais encore en couches-culottes. Je n’ai pas eu une enfance extraordinaire, c’est le moins qu’on puisse dire, mais ma vision du monde m’a donné un avantage. Et tous les boulots intéressants que j’ai occupés au fil des ans m’ont permis d’acquérir des compétences très particulières. Le genre d’expertise dont une femme a besoin si elle prévoit de recueillir une tonne d’informations compromettantes auprès d’un connard de blanchisseur d’argent qui, à ses heures perdues, ne s’est pas non plus gêné pour négocier la vente de petites filles sur le marché noir.

      Malheureusement pour moi, Billy Cane n’est pas un gars facile à approcher. C’est pourquoi je suis suspendue la tête en bas, devant la fenêtre de son hôtel, un câble et un harnais renforcé me maintenant en place. J’essaie de brandir mon appareil photo tout en zoomant sur son ordinateur, où il se déroule des choses pour le moins douteuses.

      Mais pas sexuelles.

      Je n’aperçois aucune prostituée en petite tenue. Aucune révélation sur les préférences personnelles de Monsieur Billy Cane. De toute façon, je n’essaie pas de le pincer dans ce genre de position compromettante. J’essaie de l’attraper en train de déplacer de l’argent. Beaucoup d’argent, pour beaucoup de clients de la pègre.

      Je veux des captures d’écran, les numéros de compte. Je veux tous les détails croustillants. Parce que plus j’aurai d’informations à négocier, moins il y a de risques que l’on s’intéresse au fait que j’ai descendu ce type.

      Bien sûr, c’est la véritable raison de ma présence ici.

      Un crachotement électrique dans mon oreillette attire mon attention, puis les voyelles prononcées à la britannique par Quincy se font entendre :

      — Rapport, Tata ?

      C’est un surnom un peu idiot, mais le protocole exige de ne pas employer nos véritables noms à la radio. Le nom de code vient de Tante Em, du Magicien d’Oz, l’un de mes films préférés. Et comme je m’appelle Emma, c’est un nom que je choisis souvent dans le cadre de mes missions.

      — Cinq sur cinq. Je profite juste de la vue.

      — Aussi amusant que ce soit d’attendre de pouvoir te remonter comme un poisson au bout d’une canne à pêche, cette mission est un poil en dessous de mes compétences.

      Quincy Radcliffe est non seulement l’une des premières recrues de l’agence Stark Sécurité, mais c’est aussi un ancien agent de Délivrance ainsi que du MI6. Ce qui signifie qu’il a tout à fait raison.

      — Tu ne te sens pas à ta place ?

      — Tu as dit que tu avais besoin de moi spécifiquement, me rappelle-t-il. Et tu m’as demandé d’apporter du matériel de la société, même si tu ne bosses pas chez nous.

      — C’est tout comme.

      La société en question est l’agence Stark Sécurité, l’actuel employeur de Quincy.

      — Vraiment ? Continue, ça m’intéresse. Quand tu as fait appel à moi, j’ai eu l’impression que tu étais sur le point de signer au bas du contrat d’un jour à l’autre. Et nom d’une pipe, je ne crois pas que tu aies signé quoi que ce soit, pour l’instant.

      Je souris presque.

      — Tu es tellement british, quand tu t’y mets.

      — Je suis british, nom d’un chien. Je suis aussi l’homme qui a le pouvoir de décider si, oui ou non, il accepte de te remonter. Alors je veux une réponse claire. As-tu signé chez nous ?

      Si je n’étais pas suspendue la tête en bas, je hausserais les épaules.

      — Techniquement, non.

      Damien Stark me demande de rejoindre son agence de sécurité d’élite depuis que j’ai sauvé une princesse kidnappée et que Quincy m’a aidée à faire tomber le connard qui s’en était pris à elle.

      J’admire l’agence, mais j’aime aussi ma liberté. Je travaille selon mes propres conditions. J’ai passé trop d’années en tant qu’agent secret d’une organisation de renseignements gouvernementale. Au vu des circonstances, c’était un contrat très intéressant pour moi. Bien mieux que le couloir de la mort, disons.

      Maintenant que je ne suis plus sous le joug du gouvernement, ma liberté est précieuse à mes yeux. Quincy le sait. Ma sœur le sait. Je le sais.

      J’essaie toujours de savoir si Stark Sécurité en a conscience.

      — Ça veut dire quoi, techniquement non ? demande-t-il.

      — Eh bien, tu es ici, tu fais partie de l’agence et tu es le petit ami de ma sœur. Ça en fait, des signes, non ? Fais le calcul.

      Son lourd soupir souffle à mon oreille et je suis forcée de sourire. En ce moment, aussi à l’envers que je sois, je passe un excellent moment.

      — Ce qui pose la question de savoir pourquoi j’ai accepté ta demande absurde.

      Dans l’interstice entre les rideaux de la chambre d’hôtel, je vois Cane se déplacer dans son fauteuil, révélant encore plus l’écran de l’ordinateur. Je souris avant de zoomer pour obtenir une bien meilleure image du tableur qu’il est en train de modifier. Il est rempli de noms et de numéros de compte.

      — C’est ça, enfoiré. Et merci d’être si bien organisé.

      — Tata...

      — Bon, j’imagine que tu as accepté parce que tu couches avec ma sœur. En tout cas, c’est en grande partie pour ça que je t’ai demandé.

      — Fais-moi confiance. Même si j’adore cette activité particulière, ce ne serait pas suffisant.

      — Alors, ce doit être parce que tu aimes ma sœur.

      — Oui, c’est plutôt ça.

      — Elle a de la chance de t’avoir, lui dis-je. Et je ne dis pas ça seulement parce qu’il te suffirait de pousser un levier pour me faire tomber la tête la première.

      — J’ai de la chance de l’avoir, moi aussi.

      — Évidemment.

      — Et en ce moment, tu as de la chance de m’avoir.

      Je ris tout bas.

      — Je ne peux pas non plus discuter ce point-là.

      — Tu veux bien me donner plus d’informations sur ce que tu fais exactement ? La nature de la mission ? Son objectif ?

      — Non.

      — Parce que je pourrais le dire à ta sœur ?

      — Tout juste.

      — Tu sais qu’elle...

      — Attends !

      Le salaud s’écarte du bureau, et je comprends pourquoi : mon propre reflet est apparu sur son putain d’écran d’ordinateur. Oh, merde, merde, merde.

      Je voulais plus d’images. Beaucoup plus.

      Tant pis, je vais devoir faire avec ce que j’ai, parce que c’est le moment ou jamais. Et je ne suis pas prête à m’arrêter en si bon chemin.

      Je fais un saut rapide dans le baudrier pour me remettre à l’endroit, puis j’utilise l’attache en haut du harnais pour m’accrocher dans cette position. Ce ne sont pas des conditions idéales, mais on ne choisit pas !

      Je prends le Smith & Wesson .45 à ma hanche, je prie pour que le vent ne tourne pas et je vise rapidement. Je l’ai déjà fait auparavant, mais pas alors que j’étais suspendue dans le vide. Et puis, on m’a toujours assigné un partenaire pour ces missions. L’un de nous était chargé de tirer sur la fenêtre, l’autre de tirer presque simultanément sur la cible, éliminant ainsi le besoin de tenir compte de la déviation du tir mortel au moment où la balle traverse la vitre.

      Mais je n’ai pas de partenaire à mes côtés, et je n’ai pas le temps de faire des calculs de cet ordre. Je vais devoir tirer une première fois, puis une seconde dans la foulée. Si ça marche, tant mieux. Sinon, j’espère vraiment que Quincy pourra me hisser sur le toit avant que Cane ne me tire dessus.

      Le temps semble s’écouler à une lenteur redoutable, mais c’est une illusion. Le monde bouge au ralenti, maintenant. Mes pensées affluent à une vitesse telle que l’homme n’a même pas eu le temps de se mettre complètement debout. Cependant, mon arme est prête, et dès qu’il est bien campé sur ses jambes, tourné vers moi, je tire. La vitre explose, et il est assez proche pour en être pulvérisé.

      Si les éclats de verre peuvent causer des dégâts, je ne veux pas prendre de risque. La fenêtre n’a pas encore fini de se briser que je vise à nouveau et appuie une seconde fois sur la gâchette, envoyant la balle à travers l’ouverture ainsi pratiquée dans la fenêtre... droit dans la tête de ce fils de pute.

      Je pousse un juron, non sans ironie. Ironie, car même si j’ai visé sa poitrine, je l’ai touché en pleine tête, ce qui est encore mieux. Je déteste quand les conditions du tir nuisent à ma visée.

      Je respire pour me calmer et demande à Quincy de me hisser.

      Immédiatement, je commence à monter à un rythme assez rapide. Mais c’est aussi à ce moment-là que je me rends compte qu’il n’a pas dit un seul mot. Oh là, il est furieux.

      — Écoute, Bond, dis-je, utilisant ce nom de code parce que... eh bien, parce qu’il est britannique, évidemment. C’était...

      — Nom d’une pipe ! grommelle Quincy.

      Au début, je pense qu’il est encore plus énervé que je ne l’avais prévu, mais une fraction de seconde plus tard, je commence à dégringoler en chute libre et je me rends compte qu’il s’est heurté à une défaillance de matériel.

      L’attache qui me retient n’est pas conçue pour résister à une pression intense, et lorsque je me balance à quelques mètres au-dessus de la chambre de Cane, je pivote brutalement vers l’autre côté. Tout l’air est expulsé de mes poumons. Soudain, je suis de nouveau à l’envers, tournée vers la fenêtre de Cane.

      Il est toujours là, toujours mort, et toujours seul. Il n’y a pas de sirènes. Aucun signe que quelqu’un, à trois heures du matin, ait remarqué la pluie de verre qui tombait sur le parking en contrebas. Et rien n’indique que la sécurité de l’hôtel accourt en ce moment même.

      Pourtant, j’ai un problème. Quand j’ai basculé, la caméra s’est déplacée. Maintenant, elle est suspendue à mon bras, rattachée seulement par la courroie que je porte autour du corps.

      Comme j’ai la tête en bas, ce n’est pas la position la plus sûre.

      — Mais qu’est-ce que tu fous, là-haut ?

      — J’ai un blocage dans le système de recul. Laisse-moi le... c’est bon !

      Son dernier mot est inutile, car il est évident que je remonte déjà, le moteur de la manivelle ayant manifestement repris du service.

      L’appareil photo commence à glisser, mais il ne peut pas aller bien loin avec la courroie autour de mon corps.

      Le problème, c’est que je me trompe. Je me rends compte trop tard que l’attache métallique qui retient la courroie d’un côté de l’appareil s’est desserrée, et maintenant, son poids le fait dégringoler plus vite que je ne peux réagir.

      — Fait chier, grogné-je lorsque mes doigts effleurent le bout de la sangle sans que je parvienne à m’en saisir.

      Impuissante, je regarde l’appareil disparaître dans la nuit pour s’écraser sur le parking obscur en dessous.

      Il y a une chance infime que la carte SD ait survécu. Mais je ne parierais pas. Je peste dans le micro :

      — Dis-moi que le wi-fi fonctionnait. Dis-moi que tu as reçu le transfert d’images.

      — Tout va bien, m’assure Quincy. Je confirmerai que les images ont été transférées une fois que tu seras ici. Tu peux voir où il a atterri ?

      — Plus ou moins. On le récupérera en quittant les lieux.

      Un instant plus tard, mes pieds ont atteint la barrière qui marque le bord du toit. Je me relève et me réoriente, la tête en haut, comme si j’étais une sorte de trapéziste.

      Je m’accroche au rebord et me hisse juste à temps pour le voir à côté de la manivelle désormais verrouillée, son attention sur la tablette devant lui.

      — Je les ai. Allons-y.

      Très professionnel, il ne dit rien d’autre. Nous remballons le matériel en quelques secondes, puis nous utilisons le monte-charge pour descendre au sous-sol. Là, nous sortons par une entrée de service, la tête baissée et protégée par des casquettes de baseball noires.

      Ce n’est qu’après avoir récupéré l’appareil cassé et confirmé que les images ont été transférées en toute sécurité sur la tablette à distance, et une fois que nous avons roulé sur plusieurs kilomètres dans la Toyota noire sans plaques d’immatriculation, que Quincy se tourne enfin vers moi et me demande :

      — Mais enfin, qu’est-ce qui se passe ?

      Il s’arrête dans un parking désert, devant une banque. Je ne fais même pas de grimace. Ce n’est pas comme si je ne m’y attendais pas.

      — C’est personnel, lui dis-je. Et autorisé. Ne t’inquiète pas. Il n’y aura pas de retour de bâton.

      — Autorisé, répète-t-il. Mais pas par ma société.

      Il coupe le moteur et me regarde, son expression dure comme du verre. Puis il jette un coup d’œil à la banquette arrière, où notre matériel, dont l’une des tablettes de Stark Sécurité, est à l’abri dans un sac à dos.

      — Je suppose que les photos sont importantes et que tu ne faisais pas que pratiquer tes talents de composition artistique avant de descendre ce type.

      Je redresse le menton sans même prendre la peine de répondre.

      — Bon, voilà comment ça va se passer, me dit-il. Explique-moi de quoi il s’agit et je te donnerai les images. Si tu me laisses dans l’ignorance, tu devras me voler la tablette et pirater le code d’accès. Et sans vouloir t’offenser, je ne pense pas que tu sois aussi douée avec la technologie. Personne ne l’est. L’agence prend les questions de sécurité très au sérieux. Tu pourrais trouver quelqu’un pour le pirater, mais je ne prendrais pas ce risque si j’étais toi.

      — Quincy...

      Au fil des ans, j’ai cultivé une voix ferme et intimidante. Malheureusement, le petit ami de ma sœur n’est pas du genre à s’en laisser conter.

      — Non.

      Sa voix est sèche et franche. Cet homme a résisté à la torture. Il a sauvé ma sœur et il la protège maintenant, tout comme je l’ai fait autrefois.

      Je sens que ma résolution vacille.

      — Ce n’est pas une mission de l’agence, poursuit-il. Même si tu l’as sous-entendu en me demandant de t’accompagner, tu n’es pas vraiment sur le point de te joindre à nous, n’est-ce pas ?

      Je ne dis rien.

      — Bon. Explique-moi ce qui se passe, sinon tout cet exercice n’aura servi à rien.

      — Eliza m’a dit que tu étais coriace quand il s’agissait de tes principes.

      — Elle me connaît bien. Allez, parle.

      — C’est personnel. Ça ne concerne qu’Eliza et moi.

      — Alors, ça me concerne aussi.

      — Vraiment ? Tu lui as fait ta demande en mariage ?

      Sa bouche frémit, et même dans la faible lumière ambiante, je peux voir un soupçon de rouge lui monter aux joues.

      — Oh, mon Dieu. Tu as fait ta demande. Je n’en reviens pas qu’elle ne me l’ait pas dit.

      — Pas encore. Mais bientôt. J’ai la bague dans ma poche.

      — Dans ta poche, répété-je. Ici ? Maintenant ?

      Il hausse une épaule.

      — Tant qu’elle n’est pas à son doigt, je ne la quitterai pas des yeux. Et même là, je ne la laisserai pas s’éloigner trop loin.

      Je sens mon cœur fondre un peu, ce qui n’est pas un sentiment courant pour moi. Certes, il m’est arrivé de pleurer à l’occasion d’un film à l’eau de rose, quand ma sœur m’obligeait à en regarder, mais dans l’ensemble, les relations et le chaos qui les accompagne ne sont pas vraiment mon truc.

      Bien sûr, j’ai connu quelques plans cul au fil des ans, mais ce n’était que du sexe, des rires et du bon temps. Rien de sérieux. À quoi bon ? J’ai Eliza. J’ai mon cercle d’amis. C’est déjà bien. Le monde est assez dur comme ça, et plus on s’en approche, plus on devient vulnérable.

      Malgré tout, je suis heureuse pour elle. Elle traverse la vie sur un nuage depuis que Quincy et elle se sont retrouvés après une séparation particulièrement difficile, il y a de nombreuses années.

      Depuis, il s’est racheté au centuple. Et comme il a largement contribué à me sauver la vie et celle de la princesse, je dois admettre que je suis prédisposée à l’apprécier.

      Le plus important, c’est que je sais qu’il l’aime.

      — La mission, insiste-t-il.

      J’hésite, puis je hoche la tête. Il est venu ce soir pour m’aider sans poser de questions. Bon, j’ai peut-être suggéré que Stark était d’accord, mais je sais très bien qu’il ne l’a pas cru. Pas alors que le briefing consistait à discuter des détails de la mission dans ma Jeep, garée devant un fast-food.

      Et il se pourrait que j’aie oublié de mentionner la partie
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